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LES RIVIERES SE DEVERSANT DANS LES ZONES COTIERHSES VALEURS POSITIVESJAUNE-ROUGE)

INDIQUENT UNE LIMITATION DU SILICIUM PAR RAPPORT AL’AZOTE ET UN RISQUE DE VOIR SE DEVELOPPER
DES BLOOMS DESPECES VEGETALES AUTRES QUE LES DIATOMEEBINOFLAGELLES ET MACROALGUES.
D APRESBILLEN ET AL., 2011, ... iitiittiiieeee ettt e et e e e e s ettt e et e e e e e e e e e e s s e e saaa bbb b e neeeeeaeeeeeeeaaens 52

FIGURE 34. OBSERVATION A LONG TERME DE LESTUAIRE DE 'H IMMERFJARDEN, STOCKHOLM, SUEDE SUR
PLUSIEURS ANNEES DURANT LESQUELLES DE'AZOTE ET DU PHOSPHORE ONT ETE AJOUTES DE FAGON
EXPERIMENTALE DANS LES REJETS IEAU DOUCE. FIGURE DU HAUT : RELATION ENTRE LA MOYENNE DES
CONCENTRATIONS TOTALE EN AZOTE ET LA CHLOROPHYLLR MESUREE DANS LES EAUX DE SURFACE
FIGURE DU BAS: RELATION ENTRE LA MOYENNE DES CONCENTRATIONS TOTAE EN AZOTE EN SURFACE ET
LA TURBIDITE MESUREE AVEC UN DISQUE DESECCHI D’ APRESELMGREN, (1997).SOURCE
HTTP://WWW.NAP.EDU/OPENBOOK0309069483/TML/71HTML, COPYRIGHT, 2000THE NATIONAL

ACADEMY OF SCIENCES ... ittetiitias ittt sttt ettt et e e e e e e aa s s s e bbb e bt s e e e e ettt e et e e aeeeeeeessaaanssnbrnnnneeeeeeneens 54
FIGURE 35.EXEMPLE D' AMENAGEMENTS LITTORAUX SUR L' ILE DE RE BORDANT UN ESTRAN ROCHEUXMAI 2013.
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FIGURE 36.INTERACTIONS DE LA CHAINE ALIMENTAIRE D' UNE COMMUNAUTE ALGALE DE SUBSTRAT ROCHEUX
LES FLECHES VERS LE HAUT INDIQUENT UN CONTROLE PAEE BAS (BOTTOM-UP) LIE A LA
DISPONIBILITE/AFFINITE DES RESSOURCES ES FLECHES VERS LE BAS INDIQUENT UN CONTROLE PAFE
HAUT (TOP-DOWN) LIE A L’ ACTIVITE DES CONSOMMATEURS LES FLECHES EN POINTILLES INDIQUENT DES
EFFETS INDIRECTS POSITIFL' ENRICHISSEMENT EN NUTRIMENTS STIMULE LE PHYTOPLANGIN CONSOMME
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PAR LES FILTREURS ET STIMULE AUSSI LES ALGUES ANNUEES PROLIFERANTES EN DEFAVEUR DES ALGUES
PERENNES LES PREDATEURS ET BROUTEURS LIMITENT ABONDANCE DES FILTREURS ET DES ALGUES
ANNUELLES PROLIFERANTES ET DE MANIERE INDIRECTE PARCIPENT AU MAINTIEN DES ALGUES PERENNES
LES PHOTOS REPRESENTENT LES DIFFERENTS ETATS DE CETOMMUNAUTE. LORS DUNE EUTROPHISATION
EXCESSIVE LES CONTROLES PAR LE HAUT SONT OUTREPASSES ET LBEBVELOPPEMENTS DES FILTREURS
(PHOTOB : LIT DE MOULES) ET DES ALGUES ANNUELLES PROLIFERANTEEHOTOD) SONT FAVORISES AU
DETRIMENT DES ALGUES PERENNESPHOTOC). D’ APRESWORM ETLOTZE (2006). ..ccvvvvveeeeeeeeieeiieceiiiinns 56

FIGURE 37 :EVOLUTION TEMPORELLE DE LA COUVERTURE EN FUCALE$HA) (A GAUCHE) ET PRESENTATION DE
L’ INDICE HIVERNAL ANNUEL DE L'OSCILLATION NORD ATLANTIQUE (A DROITE). LA PERIODE ENTREL985
ET 2004EST UNE PERIODE LARGEMENT CARACTERISEE PAR UN INOE POSITIF(HIVER CHAUD ET HUMIDE)
DEFAVORABLES AUX FUCALES UNE REGRESSION DE LA SURFACE EN FUCALES A ETE MESURBUR CETTE
PERIODE LA TENDANCE S INVERSANT ENTRE2004ET 2007,PERIODE DURANT LAQUELLE L INDICE ONA A
ETE NEGATIF(HIVER FROID ET SEQ ET DONC FAVORABLE AU RECRUTEMENT DES FUCALEGVODIFIE D' APRES
ROSSIET AL, 2009). ... ettt et e et e et e e et bbbt e bt £ ettt et e et 2222 e e e e e e e sa i nbbebbeeeeeeeeaaeaaaaaaaaaeaaaan 59

FIGURE 38. CHANGEMENT DE TEMPERATURE GLOBAL ET CONTINENTALMODELES CLIMATIQUES UTILISANT UN
FORGCAGE NATUREL(EN BLEU) ET UN FORGAGE NATUREL COUPLE A UN FORGAGE ANTHROBUE (EN ROSH.
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FIGURE 39. ZONE DE FAIBLE COURANT RESIDUEL DE MAREE EMBAIE DE VILAINE (SALOMON ET LAZURE, 1988) 61
FIGURE41. TAUX DE CROISSANCE SPECIFIQUE TJLVA FASCIATAEN ENVIRONNEMENT CONTROLE C=TEMOIN, PAS

D’ APPORT EN NUTRIMENTS;, P = APPORT DE PHOSPHOREN = APPORT DAZOTE ; N+P=APPORT DAZOTE ET

DE PHOSPHORIE(MODIFIE D' APRESLARNED (1998))...cciiiieieeieiiie i ittt eeseesnsnse e ee e e e e e e e e e aaaeeee s 65
FIGURE 42.EVOLUTION DES NUTRIMENTS ET DES PRODUCTEURS PRIMAIBEDANS LA BAIE DELAHOLM, SUEDE
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FIGURE 44: EVOLUTION SAISONNIERE DES QUOTAS AZOTES ET PHOSPHORBES ULVES APEN BE — BAIE DE PONT
MAHE EN2012.LE QUOTA EN AZOTE(N) SE REFERE A LORDONNEE DE GAUCHE ET LE QUOTA EN
PHOSPHOREP) A L’ ORDONNEE DE DROITELES SEUILS DES QUOTAS CRITIQUEE);) ET DE SUBSISTANCE
(Qo) POUR CHAQUE ELEMENT(N ET P) SONT INDIQUES PAR UNE LIGNE EPAISSE HORIZONTALEAINSI, POUR
L' AZOTE, Q1 = 2 % DE LA MATIERE SECHE (MS) ET Q= 1 % MS. POUR LE PHOSPHOREQ; =0.13% MS ET
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FIGURE45 :EVOLUTION SAISONNIERE DES QUOTAS AZOTES ET PHOSPHORBES ULVES ENBAIE DE LA BAULE/LE
POULIGUEN — ANSE DETOULIN EN 2012.L E QUOTA EN AZOTE(N) SE REFERE A LORDONNEE DE GAUCHE ET
LE QUOTA EN PHOSPHOREP) A L' ORDONNEE DE DROITELES SEUILS DES QUOTAS CRITIQUEE),) ET DE
SUBSISTANCE(Qp) POUR CHAQUE ELEMENT(N ET P) SONT INDIQUES PAR UNE LIGNE EPAISSE HORIZONTALE
AINSI, POUR LAZOTE, Q; = 2% DE LA MATIERE SECHE(MS) ET Qp =1 % MS. POUR LE PHOSPHOREQ; =
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FIGURE 46 :EVOLUTION SAISONNIERE DES QUOTAS AZOTES ET PHOSPHORBES ULVES ANOIRMOUTIER/ L’EPINE
—PORTMORIN EN2012.LE QUOTA EN AZOTE(N) SE REFERE A LORDONNEE DE GAUCHE ET LE QUOTA EN
PHOSPHOREP) A L’ ORDONNEE DE DROITELES SEUILS DES QUOTAS CRITIQUEE);) ET DE SUBSISTANCE
(Qo) POUR CHAQUE ELEMENT(N ET P) SONT INDIQUES PAR UNE LIGNE EPAISSE HORIZONTALEAINSI, POUR
L' AZOTE, Q1 = 2 % DE LA MATIERE SECHE (MS) ET Qp = 1 % MS. POUR LE PHOSPHOREQ; =0.13% MS ET
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FIGURE47 : COMPILATION DES DONNEES DECHOUAGES ENTRE2007ET 2012.(SOURCE: CEVA) ....cccovvveiieeennn. 71

FIGURE 48: REPRESENTATION SCHEMATIQUE DES CHANGEMENTS DE DOMINMCE DES PRODUCTEURS PRIMAIRES
(A) DES PARAMETRES PHYSICECHIMIQUES (B) ET DE LA STRUCTURE ET DU FONCTIONNEMENT N
ECOSYSTEME(C) AU COURS DES PHASES TACCROISSEMENT DU DEGRE EEUTROPHISATION(MODIFIE A
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FIGURE49.|LLUSTRATION DE LA TECHNIQUE DE RAMASSAGE DALGUES VERTES LA PLUS COURAMMENT UTILISEE
SUR LES COTESMANCHE ATLANTIQUE. SOURCE: CEVA .. ..ottt ettt 73

FIGURE50.LAMES DE CHASSENEIGE UTILISEES PAR LA COMMUNAUTE DAGGLOMERATION POUR LE RAMASSAGE
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FIGURES1.ILLUSTRATION D’UNE MACHINE A TAPIS CONVOYEURS PERMETTANT LE RAMASSGE DES ALGUES DANS
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FIGURES52 :UTILISATION DE CHALUTS EMBARQUES SUR DES NAVIRES DEECH AFFRETES POUR EXPERIMENTER
DES TECHNIQUES DE RAMASSAGE I\LGUES VERTES(A GAUCHE) (© P.POULINE/AGENCE DES AIRES
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